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С’ей‘ се Iefu qui ф ‘дата parme Úpdf

_ /àng .­ пап /èulementpar и‘: ‚ manip»

‚_ edu Ú" par/fang : Et Heß ¿'Eßr`it qui е»

`_ ttfmoighz 5 шеи qu l’EÁì’rizcjl lì wt.

f ’ П“;

-. А dorîrine de l`Euangile , iñeä

freres , porte 'fon tefnioigliage

‹› ï‘¿-`i"" en elle- meûne,par la fublimite',

lafain£tetc',& la beaute’ de fes enfeigne-'

mens, citant en tout ôc par toutajulleè "

aux vertus de Diena, El Га pureté ,~ f`ain­'

y ¿tete , _verité ôt initieel., «Sc fur tout Ei ЕЕ

charité. Au moyen dequoyil ell d’cl­

le comme du ciel ôcqdu Soleil ,= qui por'

te la preuue de fon» Autheur en l’exccl­

Масс de fon eilzrcßc en la beaute’ de fa" _

lumiere :' felon qu’il CH dit, que /cr tiel!!! "fu:

„синем: ldgloire du Dieu fof: , Ó' que l'a

ŕîenduc ¿anne È «rmnvgßre ïawrage dg;
‚ 1 F
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Ívoc„a4;

_А_.

_/er m4im­. Car en l’Euangile Dieu fait

iiabondammcnt refplcndir fa gloire en

la face de Iefus Chriit, 85 nous y don

ne l’image de fa nature inuiiible ii elai

rement 85 ii exprcilcfment , qu’il n’y :1

qu’à la contempler auec vn cœur hon

пейе 8: Ьоп pour en ейгс efclairé , 85

85 n’y a que ceux aufquels le Dieu de ce

iìecle a aueuglé les cntcndcmens , auf

quels l’Euangile puiiie сйгс couuert 85

obfcur. Neantmoins outre ccttc_pro­

pre lumiere que l’Euangilc a dedans foi

mefme , Dieu a voulu Paccompagner

de pluiícurs tefmoignages expres tant

és cieux qu’en la terre 5 afin que corn

rne cette verite' ciloit la derniere de fes

reuelations , 8: la fuprcme production

de fa fapience, elle cuil: des tefmoigna

ges proportionnés Ei fon excellence , 85

qu’il ne гейай aux incrcdules que la

coulpe 85 la conuiátion d’vne extreme

rebellion.

Ce font ees tefmoignages de la veri

té de l’Euangile , que пойге Аройге

commence à nous propofcr és paroles

que nous vous auons leuës ; és fuiuan

tes il nous repreicntcra les trois tef

moins qu’elle a au ciel,ö¿les}rois quei

te
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le a enla terre. A prefent il dit , C’ejl

te [cfu qui е]! fvenupnr eau Ú ßurßtng .­ Ú@

non jëulernentpar eau , mais pareau (Жрец

fang. Et дед l’Eßrit qui en tcfmoigne, 'veu

que l’Eßrit e/l la «миг. I.

_ Il auoir dit au verfet precedent ,ggf

е]! celui qui ßrrrnonte le mondefinan ce/ui

qui croit que Iefus ф le‚таъ Dieu ? aifaui

le Fils de Dieu qui ей venu au mońilëf

pour la redemption du genre liiimaŕiiì

Maintenant pour prouuer que ce Iefus

eil: le ñls де Dien venu au monde pour

noilre falut,85 que celui qui croit en lui

furmonte le monde „il dit', que (дуге

Iefus qui е]! 'venupar eauÚpar fnng. _Ef

certes l’eau 85 le fang par lefquels Iefus

Chriil .eil venu verifient entierementl

"qu’il ей 1е Fils de Dieu 8'5qSauueur`du

monde, 85 que celui qui croit en lui ob

tient la viéloire du monde. ‚ l

‚ Nousauons donc a voir deux 'chofesi

1’vne , quelle eil cette eau 85 ce fang

at lefquels lefus Chriil eil venu : 85“

lîautre, quel eil letefmoignage que l’EÍ

Грей en rend;
, .

“ I. P o is сЁе premier coniïile en ces 1nots,'(."¢_5/Il

. 2,



34o Sermon trenr'«unie`me, l

eelefuc quie/I 'venupareau;á'par_fang,¿§­~non

feulementpar eau,maa`f par eau Ú' parfang.

Noiìre perdition, mes freres, conti

iioit en deux ehofes:l'vne cit enla cor

ruption extreme des facultés de nos a

mes , par des tenebres efpaiil`es.d’igno

rance en l’entendement, 85 des habitu

des de vices 85 de pechés 85 d'inclina

попе a tout mal en la volonté (felon

ил. ‚ qu’il cit dit, que #imagination despenfees

.Was81

мы.

.llaa

и

du cœur de #homme Ка‘! que mal en tout

ump: ; 85 que lapen/èe ou affe6i:ion dela

c/:air eff inimitié contre Dieu, ф‘ n’eŕ2point

fiijetiei la Loy de Dieu ; Ú' que de 'vray еде

nepeut ; 85 que nous eiìions ennemis den

Dieu enутра: ф‘ mauuai/esœuvres. ) L’au­

tre eit la condamnation 85 la peine que

nous auions attiree fur nous par nos pe

chés ; laquelle l’Efcriture fainéte com

prend fous le mor de malealiŕîion de la

Loy, 85 de l’ire de Dieu. Carla Loy mau

dit quiconque ne Га accomplie ; 85 la

fainéiteté de Dieu excite fon ire contre

lgpecheur : dont auifi l’Efcriture dit,

que noue elîioncfouc malediŕîion, 85 (Шел:

Je nature enßns a"ire.

Car il y a deux chofes au peche':l’vnc

cil: dedans nous, ailauoit fon exiiìencc

Qn

/
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сп nos ames par mauuaifes habitucleslöc

mauuais ‚т; ‚ qui font comme des

fouïllures 86 des tachesinherentes en

l'ame:l’autre еРс hors denous,alT.vn far

deau infupportablede peines,8c le glai

ue de la vengeance de Dieu , qui eltoit

defgainécontre nous à caufe de nos of

fenfes.

Qontre ces deux maux il a fallu que

le Mediateur entre Dieu 86 les hom

mes 861е Зёщиеиг du monde euft deux

facultés 86 деихйеггиз’: l’vne , де ге

nouueler 86 fanëtifier les ames par vne

eau de grace diuine 86 celefl:e,qui oftafl:

де dedans l’ame ces taches 86 ГоиШигез

qui у eftoyent empreintes, 86 mift en la

place la netteté , pureté 86 beauté d’au

Ей: habitudes , alfauoir de l’amour de

Dieu, 86 де fa crainte, 86 де toutes ver

tus,ju{ìice,fain&eté,veriré 86 charité.

_ L'autr~e faculté едой: d’appaifer l’irc

де Dieu д 86 nous cleliuret des peines

que nous auions encouruës, en fatisfai

(ат Er la juíìicë de Dieu par vn facriñce

де V2.l¢l1!.‘Íl'lfl11ÍC, с’ей 5, dire par vne ef

Габон де fang 86 vne mort qui fuit vn

prix fuñìfant de noítrc redemption.

Pour la prcm_i€r_e de ces chofes (qui

­ У 3
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i

l ь‘

/
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Ici» б.

едой de purger les ames pleines de vi_­

Ces 86 de pechés,l`es reiiaurer 86 renou

ueler , 86 les rendre capables de fruáìi

lier en julìice 86 fainëteté, deitituecs

qu’elles_ efioyent de tout fue de vie ) il

falloir vne vertu diuine qui efpandifl:

fur elles vne grace femblableïit la vertu

que l’eau a en la nature. Car en la na

ture l’eau eil vn des principes de la ge

neration des pÍantes : car la terre ne

peut rien produite 86 engendrer fans

eau : 86 nous voyonsque lors que les

plantes font toutes arides 86 montantes,”

ou que la terre toute ailçcliec ne pouiï

Те rien, fi vne pluyepvient la terre poul

{е fes herbages 86 les plantes reuerdif

fenr, 86 produifentleurs fruióts. ll fal

loir donc enuers nos ames toutes arides

86 deiiitiivees de bien,vne vertu qui full:

comme vne eau celeite 86 fpirituelle,

les regenerant 86 les renouuelant. Or

cette vertu­lì1 ell: celle du Задай}: Efprit,

lequel viuiiìe les chofes mortes , 86 le

quel а геПпГсЦёЖеГиз Chriil: des morts.,

Car е’ей! l’Eß:-‘ir qui‘Миф’. Et pourtant

Iefus Chriit dit lean 5. Si quelqiifvn n’eß

ne' дым Ú a"Ejôrie , il ne peut ‘стили:

Royaume cle Dieu. D’eau 86 d’Efprit, е’ей

’ ' ä dire
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ä dire de l’El`prit cle Dieu , dont l’eŕli­.­

cace enuers les ames ё les regenerer en

iuitice 85 fainéteté ей femblable 5. celle

de l’eau en la nature En poulfenproduire

85 engendrer les plantes. Car vne ame

deltituee de l’Efprit de Dieu , (telle

qu’elle.elt en l’el’cat de fa corruption na

turelle) n’el’c point plus capable depto

duire des fruiéts de iuftice, que la terre

d’engendrer aucune plante 85 herbage

li elle eli fans humeur.

L’eau donc qui humeéte la terre , 85

lui fait poulfer les plantes , ей le vray

embleme de l’eŕÍicace de l’Efprit en

nos ames a у produire 85faire germer

la pieté 85 l’amour de Dieu. Celi: pour

quoi l’eau ell employee au Baptefme

pour eltre le ligne 85le Sacrement de la

regeneration 85 renouuellement de

nos ames par le Sainëtlïfprit. 'Et d’a

bondant l’eau venant du ciel par les

pluyes,85 n’eltant pas lc don ni l’œuute

d’aucun homme , el’c la vraye image de

la vertu qui regenere nos ames, laquel

le ne peut eltre que du ciel, 85 vn don

defcendant d’enl1aut du Pere des lu

mieres. l_.’homme n’a point de vertu

fuliifante ä cela. Dont aufli il cil dit de

llliclaí. 'uf

7.

)'4
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ceux qui font eonuertis à Dieu, qu’ils

’«’“"‘­ ne lont „т; „а de an ne dela volonte'
Р ‚ Е ’

de la cbair,ne de la volonté de l’homme,mau

gzfilsfont nés de Dieu.

‘ Pour l’autre faculté (allauoir de fa

tisfaire I1 Dieu par vn fang 85 vne mort

de prix inŕini)ilfalloit vne perfonne di

uine de dignitéinñnie , vn Dieu hom

ine , qui tefpandilt fon propre fang : fe

_lon que l’Apoltre dit Aëtes z.o.que Dieu

it ¿acquis l’Eglt'/e par [ел propre Дня. Cat

le fang des taureaux 85 des boues , en

quelque quantité qu"on l"el`pandift en

facriŕìces , ne pouuoir valoir l’ame d'vn

l1omme,n'i par confequent en ейге vne

julle rançon ; beaucoup moins de tout

le genre humain, llfalloit vn Dieu,qui

reuellu de la nature humaine mill'. fon

ame en rançon pour nous. Et ainli le

Sauueur du monde deuoit venir рига’;
ärrefßre il

Í Or ce iefus en qui nous croyons ей

'yenu pareau eîfarfang .= c’elià dire il ell:

venu auec cette double faculté85 ver

tu, allauoir auec fon Efprit , renouuel

blant'85 regenerant les ames par 1`e:tu de

fon Baptefmeá 85 auec fon fang , fe pre
fentant ä Dieulen facrifice 85 rançon

Pour
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pour nos pechés. Doncques il сй 1с

vray.Fils cle Dieu qui deuoir venir au

monde, en qui quiconque croit obtient

la viétoire du monde.

Et femble que пойгс Аройгс ait

voulu former cet argument : Celui en

qui fe trouue le corps & la verité cles fi

gures legales touchant le falut de

l’homme , ей 1с vray Fils de Dieu Чад

dcuoit venir au monde: Or ce Iefus en

qui nous croyons cit celui en qui fe

trouue le corps öl la verite' des figures

legales touchant le falut de l’homme:

(car les figures de la Loy touchant le

falut cle l’homme fe rapportoyent Ei ces

deux principales , allauoir l’eau e's cli

uers lauemens qui eftoyent elìablis б:

pratiqués en Ifrael , ôc le fang des (acri

íìces qui сйоуспг offerts.) Partant ces

deux chofes ayans leurs corps б: leur

verité en Iefus сьыъ, qui сй venu par

eau ôc par fang , Iefus Chrilt ей 1с vray

Fils de Dieu qui deuoir venir au mon

de. ' — —

La premiere propoíition eltoit eui

dente. Car la Loy auoir eu #ambre der „д, „_

bien: È venir, Ó“ non la 'vine ¿mage des c/fa

f¢.r.Et il efìoit сопйапг Час 1’employ de
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l’eau materielle pour lauer ôc nettoyer

la confcience, n’auoit deu efìre qu’vne

ombre ë¿ vne figure ; veu que toute

l’eau de l`vniuers ne pouuoir atteindre

EL la confcience , ё: n’ei`toit capable de

la nettoyer de la moindre de fes taches,

81 la purger de la moindre de fes mau

uaifes habitudes. Et de mefmcs le fang

des facrifices ne pouuoit fatisfaireala

„(Все de Dieu pour les pechés de

l’homme;veu que le gage du pechécfefì;

la mort de celui qui a peche. Dont l’A

poi’creHeb_r.ro. dit, qu’il фйтрфё/Лш

que Zeßmg des taureaux Ú' des [mm @He les

per/nés. Etpa-rtant la fageile de Dieu

ayant inftitué les lauemens d’eau ma

terielle , 85 l’ef‘fuiion dufang des belles

parles facriŕices , пе les это}: eÍ’tablis

que comme ombres Sc figures tant de

la vertu du Mediateunà fanálifier д: re

nouueler les ames par vne eau diuine

85 celeile , que de fon fang à expier les

peche's.

En fuite des infritutions Mofaïques,

les Prophetes auoyent conůitué la ver

tu du Clrrilhqui deuoit ve/nir pour fau

не: fon peuple de (es pechés , en ces

deux chofes. Car quant ä l’eau,Zacha­

 

rie
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pie auoit dit, Ii] лит funefourre ou11erte_; cbepag.

4 Z4 тиф’: де D4ui4' , Ú' 4ux 545174215 дс.)

Ieruf4iem , pour Zeperhé , Ú' pour qumd on

лит e_'/iléfe/J4re'pourquelquejouißure.Dans

Ezecliiel Dieu auoit dit , I’e_’@4ndr4yß¢r¢`5¢P~3‘

'vow де: e4ux rretfef, Ú' fz/oueferez nettoyés.

Ie ‘иеш nettojemj де toute: 1/orfouiï/uref,

Ú' vom доплата)’ ‘ил пением cœur , Ú' met

tra] 4'e4'4m' 'r/om "vn E/ßritr1o1¢1ee4u; фе

_r4] le meerдеpierre доп де fuoßre clmir , Ú

‘иош доплат] т: rœur де еде!’ 5 ie тети]

та’: Е¿ifo ли дедат де ‘шт ; Ú'ferry que

'voue c/Jeminerez. en mer/}4t4lr, Ú' que vom

garderez me: or4'orm4rsrer. En loe'l 5 I@ Inl I».

reß4rzdr4} man Еj/ïritД’foule eÍ14ir, Ú' Д’ З

mesferuiteurr , Ú'fi4rme.v_/er144z1te.f. En Е- Ff"­44'

faye 5 Ie re_’@4r14'r4} des eaux рейда! qui ‘

е]! 4Zteré , Ú де: rirrieres Де’ I4 terre/ëefren.'

Iere//54ndr4y mon Eдм:fier I4 pofferizé , Ú'

та be1rea'ic"t’z'orzß¢/teme qnifortirom де toi 5

Ú ilsgermerorzz comme Z’/1erb4ge, romme des

f4/eles мере: де: e4ux rourmzes. Et c’e­

Pcoit ё cette eau myilique employee 65

а&е5 де repentance , que ce Prophete

rcgardoit quand il reprefentoit le Sei

gneundifanr, L4uez-1/ounfoyez ners@/lez 1,-/3.x.

де дештгmeryeux Z4 тайге де "1/or 4¿?iom;

eeßez де та!fm , @prenez 4 b¿erzf4z`re_.­.

« î
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Сырд

Pßzzi

Е: Dauid, Pfeau. 2.6. Ie [дне mes mains en

innocence, Ú rircui ton autel, б Seigneur.

Е: quant au fang (бей ä dire ‚ quant

it Vexpiation des pechés parle facriiìce

85 la mort du Meifie ) Efaye auoir dit,

Apres que fon ame fe fera mi/e en oblation

pour le peclré, {Не verra de lapo/lerité .­ 1l a

фё retranché cle la terre ales fviuans , Ú la

playe lui ф aelvenue pour le fbrfait ele mon

peuple .­ Il a феплитеpour nosfoqfaitsfroiß

se' pour nos iniquité: : l`amenu'e qui nous ap

porte la paix фб?‘ lui ; par fa rneurtri]/"ure

nous auons oneri on. le е arta era armi
les grands ,òÚ‘ il partageraple biíinäíec les

puißfans, pource qu’il aura eßianelußn amc)

a la mort , Ú qu’il aura eßé tenu du rang des

tran/¿èrcßeurs , Ú aura porte' les peclrés du

plußeurs. Et Daniel, Le СЬгф fèra re

tranché , Ú non pas pourßy. Е: Dauid

parlant en la perfonne du Chriil ; Ils

ont,dit-il, perce' mes mains Ú mespieds. Е:

Zacharie, Ils verront celui qu’ils ont perce'.

Et comme ainii foit que les luifs ad

vouoycnt que tout ce quiauoit eilé de

notable en Ifrael regardoit le Meifie,

Ifaac mis fur le bois. fous le couteau

d’Abraham pour eilte immolé : Le fang

ele l’Agncau occis en Egypte , qui deli

ull
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vra les premier-nés du glaiue de l’Ange

deiìzruëreur , 85 fut la rançon de tout If

rael dela feruitude_d’Egy te: Et le fang
des bouueaux dont Moyilt): б: afperiîon

iur le euple en traitrant alliance : 85

celui clîsboucs que le Souuerain Sacri

ŕicateur pottoit dedans le Sanótuaire

tous les aus en 1'expiation folenne-lle

des pechés , regatcloyent ce fang auec

lequel le Meilie viendroit au monde

pour expierles pechés.

Et quant à l’autre propoiîtion (qu’en

Iefus fe rrouuoitl’accompliil°ement des

figures legales) celaeitoit euideńt, d’v

ne part en l’eau de fon Baptefme , 85 en

l'eH‘lcace de fon Efprit, parlaquelleil

retiroit des vices 85 iniquités du iiecle

ceux qui croyoyent en. lui ‚ les rendant

exemples de fainôceté 85 d’innocence

en toute leur conuerfation : 85 d’aurre

part au fang qu’il auoir refpandu en la

Croix , quand il auoir cité mis й mort

par lesluifs. Auiiì eitoit-il advenu par

vnc: iìnguliere 85 miraculeufe difpenfa

tion deDieu, que de fon coiìé percé en

la croix dela lance d’vn gendarme il

ei’toi=t decoulé fang 85 eau ; afin que ee

la fuit la teprefentation 85l’emblemc

Exclu@

1001)»
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dela plcnitude де grace 86 де vertu qui

fe trouuoit en lui pour le' falut des pe

cheurs , 86 де ГассотрШГетеп: des

deux chofes- par lefquelles la Loy auoit

figuré le falut des hommes. Et comme

außaptefme le lauementd’eau eftoit fî

gure du lauement де regeneration , 86

du renouuellementpat le Sainêt Efprit;

auili le Seigneur auoit' joint 21 ce Sacre

ment celui dela fain&e'Cene; où pat

du pain rompu 86 du vin il auoit repre

{еще Гоп corps rompu 86 Гоп fang ef

pandu en la croix en tcmiflion des pe

chés. Ainíî les deux Sacremens de fon

Èglife eftoyentles tableaux де fa grace

86 де fa vertu.

‹ Ajoultez à cela que lu_i mefine auoit

ptopofé ces deux cl1ofes:{`on enu,quand

il auoir dirà la Samaritaine qui puifoit

де 1’eau materie1le,a6¿ui beim де Гели que

je lui dnnnerzzßeße/Èra_f2z¿te en lui wzefôu

mine Äeaufaì//ante en_ 'vie еитеде. Et en

fainët Ican 7. lors que les luifs en la fe

ite des Tabernacles appottans 86 ver

fans де Геаи fut l’autel, difoyent ce qui

eltoit contenu Efaye 11. 7ашрих]еге{ де

lafontaine де /àlut де: eaux en ioye, il вы:

Cria , Si quclqfŕwz 4 , qu’il ‘идеале .ì

WJ
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Jlrl’Euangile,du Sainfzibßril que receurojent

.ceux qui croirojent en lui. Er quant 31 ion

L м; Ú дате ; qui croit en may (comme dit

1_|l’E]2riture) ßeuuex a"eau „ш decouleront

eiefon ventre. Or difoiz-il cela , adjouiie

fang, il auoit dit qu’il eiloir venu pour

mettre fon ame en rançon pour nous.

ъ Auilì fes Apoiires propofoycnt aux

`_hommes ces deux choi`es\comme con

tenanres toute la merueille du falut.

‘ @ant au fang, S.l’ierre des l’entree de

fon Epifrre (МЫ: qu’il efcriuoit aux fr

deles difperfés qui eiìoyent eleus/clou la

" prouielence du Pere , en janáîi/ication ol'Ef

рт, a` l’obei//'ance Ú' aßïerjion du fang de Ie

fus C/1riß.@e Dieu nous a racheter de no

Е’: 'vaine conuerfation, nonpoint parclzofer

corrupiilrlencomme par orouparargennmau

par le/ang precieux de Chri/Í , comme do

l’Agneau рт: ta`cÍre Ú рт.‘ macule. Et

quant ä l’Efprit purifiant l’ame ,il auoit

dit que nous deuons puri/ïer nos ame: en

ooeijfiznce È 'verité par Plzßrit , А pour nous

adonner lì cÍ1a_ritéfŕaterne//e d'1/n cœur pur.

Sainét Paul auoit ptopofé cette eau ex

preifément , difant aux Epheiiens, que

Iefus Chriii auoit aime’ l’Eglife , 86 s’e

iîoit donne' ioy­meime pour elle , afin

 

1

Y- Pim: I.

‘ищи.
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H¢b.I0.
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qu’il la fanëriíiaiì, Рауля! metraje: au Яма‘

ment Jau per /fz углей. Er aux Hebreux,

A/{onv: Jì Jefa C/mß en pleine ce’rzz'tud<_;

de , «yam les ‘шт purißéf de тли‘

ual'/È co/fffifnre, ф‘ le mfp: íaué Жми nette.

Et quant au fang; CbrM,.dit- 11, в]? шт

nonpoifrzparßmg de ¿ours ou de fz/eaux,ma13

par fon propre_[21/zg , dr' zy? entre' wie és

liezxxßzincîs , дулт obtenu "vne redanzlntion

ctewßelle. Car le [из ‚ adjoufìe-il ‚ des

rßureauxgï des bouffé' la cendre а’: la gmi

ce drm: an Д!‘ фефол ‚ puri/fe las /auìßéx

quant À la fluir ь cambien fl.u«.f`lc fang du

Cbriŕì qui рт‘ l'E_ÁZ>rit eternel .r’eß ajfëftì

Dieu /5]-mcfmq/Iam тЩеmhz puryïera il

»var canfcimre: des œuvre: типы; раму/Ег

uir au Dieu waant ? Е: aux Corinthiens,

apres leurauoir reprefenté la fouïllurc

de leurs crimes , il leur dit , Тe/les rhaß:

nuez,-"uws (Д! quclquewwz: ‚ maß 'vow en

nuez фа’ lavé: , ‘иаш т лиса zjßéfìnŕïyîír,

‘наш т лига: eßé iußgfés au шт du Sci

gneur Irfu, ф‘ par ¿'15/brit д: пфге Dieu.

Or ей à remarquer que пойгс Аро

fire ne fe contente pas de dire que Iefus

Chrifì eiïvenu pareau ё: раг fang;mais

ajoufìe en reïrcrant ôc affermiffanr fon

prO/pes , Nonjêldemrmpar eau , maak par

«K
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eau ё‘ par fang.- Сей pour monfirer

que l’vne de ccs chofes ne fuñiloit pas

lans l’au tre; Carli, lefus-_Chrill еий re

generé les hommes par fon Efprit fans

expiet leurs pechës par fon fang, la ju

llice vengerelle de Dieu les cull: pour

fuiuis pourles pechés commis,puis que

ceux qui eullent elle regenerés auoyent

auparauant tranfgrelle’ la Loy. Carla

Loy (felon fa rigueur) ne fe farisfait pas

de la repentance 85 conuerfion fubfe-­

quente du pecheur; elle requiert qu’on

n’ait iamais peché,85 condamne incxoe

rablemcnt `a mort 85\ maledirïtion qui-.

conque a vne fois peche : outre que la

fentence prononcee de Dieu. l.Clu’au`.

iour que l’homme pecheroit il mout;

toit de mort) clloit inuiolable. Et par

tant li lefus Chrill; fuit venu fculement'

par eau en regenerant les hommes , 85

non par fang en portant la peine qu’ils

auoyent mcrirée ; 1а iullice de Dietl

n’eull pas elleffatisfaitc. _

(Де li d’ailleurs lefus Chrill full ve

nu feulement par fang , 85 non aulli par

l’eau de fon Efprit en fanrftiíication des

ames, les hommes ayans elle exemptés

dela peine de leurs pechés , fullent де

Z.
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meurés dans leurs vices 8: dans la fouïl

lure de leurs mauuaifes habitudes, fans

aucune cöueríìonöc repenrâce: 8: Dieu

11’еай реа les aimer , comme eßans du

tout oppofés à fon image: ainíi la fainte

té'[par laquelle il aime naturellement

ce ЧаЦей faint 8: julle) п’еай point ob

tenu Гоп but , qui ей de nous tranfor­

тег en fa femblance.Or Dieu n°a pour

ueu 31 Fexpiation de nos pechés par le

fang de fon Fils,qu’añn que nous fuíîiös

retirés de nos vices 8: faits faints com

me il ей faintzfelon que ГАройге nous

reprefente ce but Tite 2..quand il dit,Ie­

fue Chri/Í .Heß dannéfbi- терке pour nom,

ф» qu’il new rachetaß de taufe iniquité , д‘

qiiil new purfqß pour luy efŕre «vn peuple

peculier adonne' È bonne: œuvres. Et Rom.

8. quand il dit que Dieu ayant enuoje'/ën

yrapre Fils en ferme де chair де peche' , dr

[eur le peeÍJé,a deßruit le peche' en la fluir,

ajfn que la jußire де la Lo] aecompZie_,»

en nous , ne eluminnnx plus felon la chair,

man felon l’Eßrit. Il a donc fallu que

пойге Mediateur ne vinft pas feulé­

ment par eau ou par fang , mais par

На 8: l’autre conjointement.

_Or ici on pourroit demander pour

‚ Чаоу
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quoy noftre Apoiìre nomnie ‚гады la

premiere ůc la met auant le fan;g",Aveuf

que felon l’ordre des vertus de'Dieu il

faut que premierement Dieu foitap-_'

paifé enuers nous par lealang. de fori

Fils , deuant qu’il nous Falle donldefon

Efpriten regeneration; la regeneration

Se le renouuellement de nos ames par

le faint Efprit elìant vne fuite ôz depen

dance du merite de la mort de'le`(`ns

Chriil. Car cette mort efr la bafe 8€ le

fondement dela difpenfation de toures`_

les graces 85 b'enedi¿l:ions que nous

pouuons receuoir de Dieu : la jullice

de Dieu ne pcrniettant pas qu’il don§

nait la vie îi des pecheurs , qu’il n_’y,euft

expiation de leurs peehe's. A cela ie

refpon que faint lean a efgai‘d’ä deuX‘

ehofes: l’vne efl: l’ordre du temps au-‘

quel Iefiis Chrillz difpenfa fon~Bapte{`~'~

me , qui efloit le Sacrement de la rege{

ńeration des l1'omr`n'es , entant qu’il le

fir pratiquer deuant que fe prefenter en

facrifiee en la croix. L’autre ¢0¿1’app1i¿

cation qui nous ell faire du benefiee de

lefus Chriíì : ear en cette application il

faut que 1’Ef`prit de grace produife la“

foy en nous auant que nous (судом ju

2 í
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Г

iìiñés au fang de lefus Chriilz. Et ё cet

cgard l’eau precede le fan g. La foy (qui

ей l’effe& du S. Efptit) ей 1а condition

de l’alliancc 85 grace , au moyen de la

quelle nous reccuons tout le beneiìce

де 1е615 СЬйй. Croyans nous fommes

iuitiñés , 85 en fuite fanâiiìés 85 trans

formés en l’image de Dieu. Dauantage

enla difpenfation qui fe fait dans l’E

glife par lcs Miniitres de Chriil: le Sa

crement de l’eau diuine 8: се1ейе (ail.

le Baptefme) va deuant le'Sacremcnt

de la mort 85 du fang de Ieius Chriilz.

Il. Porncr.

Vient maintenant le tefrnoignagc

qui ей rendu ä lefus Chriit , d’ei’tre ve

nu par eau 85 par fang, que noitrc Apo

itrc exprime difant , Et c’e/l FE/fri: qui

en tefmoigrxe , «veu que l’E/)riz е]! Z4 verite'.

Ainiì S. Pierre Aétes 5. Dieu 4 (Лене Ie

fw-Clmß риф: dextre pour Prince Ú- S414

ueur .­ Ú' ваш luifommes ‘флот: , Ú- le

faint? E„д: , que Dieu д dorme' 4 ceux qui

hay oŕeißent. Et Iefus Chtiil; en fainál:

lean 15. 2.6. Дёллд le Con/olateurfèm 'ue

zzu ф): ie 'voue enuojeray де parmon Pere , È

ßeuoir fäfprit de verite' qui procede du Ре

’fà
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fe, retta]-IÈ tefmoignem demoy. Er cet Ef

prit cil confidare’ premicrement és gra

ces miraculcufes lcfqucllcs il produi

Го}: és Difciplcs du Seigneur , ä fçauoir

de parler diuers langages encor qu’on

ne les euů iamais appris , guerir les ma

ladies , difcerncr les cfprirs , auoir l’in­

telligence des myíìeres des Efcrirures,

prophetifer ; felon que l'Apofìrc les

rapporte |.Cor.1z. ы! fw: ф dormeepaf

l’£ß>rz`t la parole deßzpìence :dr È Z’4ut;;/È

[оп le mefme ЕД’)! la parole de ватт! ‚ш

се,2 fautrefoj por ce mefme Ели‘, 2 foutre

Jon а’:guenfonparce та]meEЛИ‘, È foutre

operation: de vemos , È foutre prophetic , È

Гштг le don de difìerner les Щит ‚ ф‘ 2

foutre diuorjìtér de ¿engages , Ú' 2 foutre le

don d’¿uterpreter diner: longÈgc.f.Ce qui cß:

le tcfmoignage que 1’Apoíìrc propofe.

Hebr. 2.. quand il dit , Comment efe/mpe

rom'-nomrß пош m'cttomÈrxor1cÍmloir funß

grazgdßzluz, lequel ajantpremierement com

1nence'd’e_'/ire ‘елей par le Seigneur , ваш д

ç/le' coryîrmépar ceux qui fauoyenz mí,Dz'eu

en autre leur rendant mfemlvle tefmoigmge

pnrfgnes Ú' miracle: Ú' diner/es 'venus ф’

diŕîriôutions du S. Eßritfê/m/È volonte'.

и Secondcmcnr il faut coníìdcrcr le

' М, И а
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fain& Efprit rendant tefmoignage à Ie

[из (Íhriit , en ce qu’il reuele aux hom

Шея les myiìeres de l’Euangile ; leu;

fublimite’ citant ii haute qu’ils fu rmon

royent totalement la capacité de 1’ef

prit humain. Car par cela le fidele peut

prendre la reuelation du myilere de la

redemption pour vnc preuue 85 vn tef

moignage que le S. Efprit rend Ё: cette

~verité: felon que l’Apoftre Yenfeigne

1. Cori nth. z. се font c/oo/2': _qzfœil rfa

point fr/cuëc , ni orei/les „м: ‚ф‘ qui nefont

point muniée: en cœur el’/famme , que Dieu

1;preparée: ii ceux qui lМетель Mair Dieu

le: nous a reucle'e:parД»: E/prit ; car l‘еды:

fonde toutes cliqèr , "noire mefme: le: chofes.

profâuciec de Dieu. Car qui e/I-ce des bom

mesl qui fiaclie le: c/Jofê: de l'Í.romme_/[non

fcßrii u'el`l1omme qui е]? en luy ? Pareillc­

meniau/i’i nul n’a connu lier cho/es de Dieu

[шт flìßrit de Dieu. Ornoue auons receu

'non point l’e/prix de ce monde , mails l'1:ß1rit

de Dieu , pour connoifŕrc les cho/er qui noue

ont фа donnée: cle Dieu. Car l’/Jomme ani

mal ne comprendpoint les clio/er de Dieu , á'

де le:peut entendre, mais еде: lujfontfo/ie,

Жмите qu’eL/es Д: a'i_/ìernent ßirituele

went. Et certes qui cit la` creature qui
I I I cuit,
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cuit pu conceuoit que Dieu enuoye

toit au monde fon Fils rcucitir la natu

re humaine, 86 fouiftit la mort pour

expier les pechés des hommes , 86 рош:

leur donner fon Efprit cn i`an£j;ifica-ß

tion , 861ев eilcuer ainiì iuitifìés 86 fan

&iŕîc's en fon paradis en gloire ôafeli

cite’ cternclle? (Qi еРс-се qui cuit pu

defcouurir la difpcnfation d’vne iî,ad

mirable charite' enuers les hommes, 86

qui cit du tout infinie г Et 'neantmoins

depuis qu’cllc a cite' reuele'c on,-»voit

que cette charité cit du tout conforme

3. 1а parfaite fagcifc де П1еа‘ 8631 fes

vertus; en ce que Dieu citant -tout iuitc

audi bien que tout mifericordicmt, il

afatisfaitpar la mort де. fon Fils fa fa

juflticc auilî bien Чай fa miifcticoriïle en

l’œuutc du falut. ‚_ › ‹

А се1а ajouftez ladiuine Ciiìcace de

cette doâttinc à retirer lcs hommes де

leurs peçhés , 86 leur donner des deiîrs

atdens d’ci’tre transformés en l'image

de Dieu , 86 де 1ау agrcer 86 obeïr en

toutes chofcs. Car quelle doétrine , ii

non celle quieil: de 1’Efprit de Dieu,

pcutauoit Fefiicaccdc tendre l’hom~

те femblable à Dieu en pureté 86 {ain

. z 4
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ötete' , innocence , verite’ 86 charite' , За

ne »tendre qu’ì`_1 cela Э L'efptit de ce

monde 86les conceptions de la chair 86

du fang pourroyent-elles auoir pour

leur but 86 pour leur effeél; de porter

les hommes à mefprifer tout ce qui cit

¢le'la'terre г Ne rendroyent-elles pas

toutes a procurer aux hommes les biens

86`les plaiiìrs du monde , 86 Ei fatisfaire

aux intereiìs de la chair 86 du’i`angëCct

te efiìcaçe donc ей 1е tefmoignage que

_le Sainët Efprit rend ä cette doëtrine.

Partant quand 1’homme aura recel!

par foy l’eflicace depcette reuelation, il

pourra dire qu’il a le tefmoignage de

Dieu 86 de fon Efprit dedans foi­mei`-'

me. f ‘Bt comme cet Efprit qui eli l’Ei`

prit de fapienee 86 de fanâtiñcation, eil

aulli l'Efprit de paix 86 de confolation,

le fidele” ientira dedans foi par lacon

noiifancqe 86 foy de l’E_uangile vne paix

qui-iurpaile tout entendement ;‚ 86 le

royaume de Dieu fe formera dedans lui

en iuftice , paix 86 ioye parle Sainét Ei'

prit.­; lequel dans les adveriités 86 dans

les difficultés de la vie lui fera crier ì

Dieu Abba Pere, 86 rendra tefmoigna

ge it fon efprit qu’il enfant de Dieu:

' ‘ Auili
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Aulli l’Apol’tre dit Ephefl. Аул»: creu

noue диет eßé /ee//e': du Sainít' Eßrit де la

promeßè qui ef? l’arrbe де l’l1eritage iufqifau

iour dela redemption.

Voyez, fideles, combien ей puillant

85 certain ce tefmoignage de 1’Efprit

feellant en vous la verité de l’Euangile,

85 vous certifiant que lefus ей venu' par

eau 85 parfang ;'puis que cet Efprit pro

duit- en vos-'propres êœurs l’effe¿t de

eetteféau en regeneration 85 amende

m`e'1it’de'vie , 85 vous fait fentir la vertu

de-’Ge fang en lfalfeurance de la remif

lîiañëde vos pechés 85 de vol°t«re recon

ciliation auec Dieu? Auili noitre Apo

fìreadjoulte que l'Eßrit ф‘ la"verife'.' _

" Пей 1а verité en foi, premiereme-nt

pourcc qu’il ей la vertu de Dieu,85 Dieu

mefme, Carla verite’ ей elfentielle ì

Dieu , tant eu efgard ё l’eternite' 85 fer

meté immuable defon ейге , n’y ayant

ën lui variation aucune ni ombrage-de

changement; qu’eu efgard ё fa faintîte

Ъб qui lui fait haïrle menlonge ‘comme

chofe contraire ё fa nature. Seconde

ment,pource que l’Euangile ellant par

excellence la veritéde Dieu , comme

Yaccomplillement de- toutes les ~p‘ro­
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melles 85 de toutes les figures donnees

aux Peres , с’ей l’Efprit de Dieu qui re

uele cette verite' 85 qui l’imprime dans

les cœurs,combattant les faulfes do6’tti­

nes du monde , 85 dechallant les tene

bres d'erreur 85 dïgnorance des enten

demens. Et en troiliérne lieu , pourcc

qu’il nous rend participans de l’image

de Dieu 85 des biens du Royaume des

cieux , efquels feuls confìlte la verité

des biens ; tout ce qui ей де ce monde

perilfable eltant (au langagede l’Efprit

de Dieu) faullete' 85 menfonge qui con

fond ceux qui s’y adonnent 85 s’y atten

dent ; mais celui que le Sainëlz Efprit il

lumine 85 regcnere pour faire la volon

té de Dieu demeure eternellement. Et

pourcc la veritéqui ф en Ie/in ей (felon

que l’explique l’Apollre'Ephef4.) que

nous d_efpou'1`llions le vieil homme

quant ala conuerfation precedente, le­_

qqpl fle corrompt par lesfconuoitifes 'iqui

e ui entf; 85 ue nous oyions reue us
du nouuel hoqmme creé felon Dieu en

iullice 85 vraye fainôtetc'. ‚

Востмывз zr i«.'rx’L'1c'.1t'r1oN.

‘ Vpila , mes freres , Yexpofition des

_ deux
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deux poinets de nollrc texte. Mainteë

nant recueillons-en quelques~»dQ&ri¢

nes, 86 nous en ŕ`aifons1’app1ication. ‹— f

Premietemerit , ramenteuons-nous

la doârine que ГАройгс a cu pour but

de prouuer,afl`auoir que Iefus Chrifl: ей

1с fils de Dieu, 86 ей1е vrai Sauueur du

Monde. Or quant à ейге 1с _Fils de

Dieu; celui qui a l'eau de grace en fa di

fpofìtion , qui en ей la fource pouren

tegenerer 86 viuiñer ceux qu’il veut, ne

peut eflre autre que Dieu~,puis que Cet-,

te eau­l`a ей l’Ef`prit viuifiant ‚‚ l’Efprit

eternel, 86 tout-puiffant. Cet Efprit ne

peut ейге donné que par le Fils,duquel

procede cet Efprit ainfi que du Peteí

felon que lefus Chrifl a dit, L'E/britdeu»

'verite'prendra du mien, (fr le waa annanre

ra; rar tout re que le Pere a aß mien ‚ъ pour

tant aj- ie a't`tqu’ilprendra du mienÚ' le vous

annoncera. Aufli fainŕl Paul appelle le

Sainâ Efprit l’Efprit du Fils. Ainfi s’ac

Complit en lui ce qui ей dit en fainél:

lean 5. Comme le Pere a vie enfoy--me/me,

ainfi il a donné an ГЦ.‘ d’au.oir we enfay

mefme, dr Zai a an/fz' donné_pnz//anten"exer

ее’ tout ¿agement entant qu’il ф Fil: de.;

l‘hamme,c’eftà dire,quela puiflance que
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ига: Chrift auoir par nature (affauoir

par fa generation erernelle du Pere) il

lui a @Ré donné de l’auoir comme Me

diateur reueiìu de la nature humaine

pour l'œuvre de nollrc falut. Et quant

au fang , qui eil:-ce qui pourroit venir

par vn fang capable d’expier les peches

de tout le monde , que le Fils de Dieu

reuellu de la nature humaine г Car s’il

n’eu{l- effe’ que iimple homme 86 crea

ture,ô¿ ii fon fang n’eu{l: pas el’ce'(par l’v­

nion perfonnelle de la nature humaine

auecla diuine) le propre fang de Dieu,

’euß-il u racheter, veu uefon meglzle cuil elle fini comme d’qvne perfon.

ne -linie?

Venez donc , ñdeles , vous confolet

86 reiiouïr de ce que vous auez pour

Sauueur le Fils de Dieu , celui qui a pû

venir ar vne eau viuiñante 86 diuine

86 par Sn fang de prix infini. Venez ä

lui, pecheurs, 86 yreeourez, 86 vous ne

ferez point confus ; vous trouuerez en

lui» vne eau capable de vous faire nou

uelles creatures à Dieu, pour cheminer

en nouueauté de vie , 86 п’с1’сгс plus

ceux que vous еще: auparauant,aban­

donnés I1 iniquité , auarice, injuítice,

/ hál1C$g
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haines, mcni`ong.e ; mais fainäts , iuiles,

charitables 85 veritables en toute voi`trc

conuerfation.Vous trouuerésauilì con

tre l’ire de Dieu que vous auez encou

ruë vn fang diuin offert ä Dieu par l’Eiï

prit eternel pour l’expiation de vos pe

chés , 85 partant vn fang qui vous puri

бега de tout peche' , vn fang par lequel

quandvos pcchés feroycnt rouges com

me le vermillon , ils feront blanchis

comme la neige 5 vne mort fur laquel

le vous pourrez vous glorifier contre

toute condamnation 5 felon que dit

l’Apoi’cregex' ce qui cor1d4mr:er4?Cbri/5

gj? celui qui фmort.

De là refultc que la vertu de noůre

redemption par l’eau 85 le fang du Fils

de Dicu(eitant rres~enticre 85 tres-par

faite) reiìde en lui feul, 85 ne peut eilte

trouuee en aucun autre qu’au Fils de

Dieu. Partant ii on vous addreiie 5.

quelques creatures , ё. quelques Sainëts

‚б: $а1п&с$ 5 85 il on vous propofe leurs

 

merites pour vous obtenir les graces de

Dieu , 85 leur fang pour l’expiation dl.

la peine temporelle de vos peche’s , re

pouifés auec vne fainôte emotion cette

injure faite au Fils de Dieu; б: dites,Ce



556 Sermon trenffuniemè,

(дум.7. '

IJIIII 3

ne font pas les Sainíts : mais (comme

dit noftre Apoltre) c’ei’t ce [фа qui ф’

тетради‘: ф‘par/ang'.De quelle eau me

pourroyent puriiìer les Sainéts , qui ont

eu befoin eux­mefmes d’ei’tre regene

rés , 85 qui eftoyent nés en peché com

me nous г Et de quel fang me pourroy

ent-ils lauer, eux qui ont eu befoin alg;

lauer leur: rolrßesaufang de l’/ígneau? С’ей:

pourquoi fainát lean dit , Si quelqu"vn a

peché noue anon: fun Адепт! enuers le Pere,

Iфа Chri/Í le iuße , qui aß lapropitiation

pour not pechés. Il dit enuers le Pere, pour

marquer en Iefus Chrilt la qualité den

Fil: neceifaire en celui qui nous ame

neroit au Pere. ll dit le Iuße,pour mon

Pcrer qu’il_a fallu qu’il fuit exempt de

tout peché, 85 qu’il full: la fource de fan

étiiication. Il dit la propitiation pour nos

peché: , pour monlïrer qu’il a fallu fon

fang pour l’expiation de nos oll"enfes.Et

'fi on pretend que cette vertu purilìante

palle fubordinément a d’autres pour

noiìre redemption,fou"uenez-vous que

‘ees mots la reitreignent a vn feul lefus

Chriil: , с??? ce Icfu qui ef! ‘дали pur eau Ú'

par[дикий qu’ils ont employés pour de

terminer Iefus Chriiì a l’exclui.ion de
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tout autre. A quoi fe rapportent les

termes de l’Apoi’tre 1.Corinth.t. Chriŕ?

ef?-il diuise' ? Paul a-il еде’ crucqîe' pour

votar г’ ou auez­'vou».< ф! baptisés aunomde)

Paul? La où ces derniers mots (ou auca

foouc e_/le' lzaptiréc au nom de Paul ? ) ont vn

poids particulier 85 relatif à noiizre tex

te. Car celui qui communique 1’eau de

vie 85 de grace aux hommes , ей celui

en qui nous fommes baptisés (l’eau ter

-rienne du Baptefme citant le Sacre

ment de cette eau de vie.) Or nous ne

fommes point baptisés au nom de la

fainâte Vierge 85 des Sainâs , mais feu

lement85 abfolument au nom de Dieu

гРсгс, Fils 85 Sainét Efprit , vn feul 85

 

 

  

mefme Dieu. Doncques il n’y a que

Dieu Pere, Fils, 85 Sainât Efprir , 85

'ion aucun des Sainëts 85 des Saincies

qui communique l’eau de grace pour

ous lauer de nos pechés. Comme auili

il n’y a que lui qui foit l’Agneau de

Dieu qui ofte les pechés du monde:

85 (comme dit {aint} Pierre) il п)’ a falaz ‚а‘! 3.

en aucun autre qu’en Мёд’ n’y a aucun autre

nom Дж le ciel qui М! donné aux homme:

parlequel il noxußri//e е?!“ fauuér.

En troiiieme lieu , (mes freres , nous

Alm.
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auons Ei remarquer en ces deux cliofes

parlefquelles lefus Chriii eli venu (aff.

eau 86 fang) la diitinâtion des deux be

neńces de Dieu efquels conûlìe tout

noiire i`alut;al`i`auoir la regeneration ou

fanétiŕication ; 86 la remillion des pe

chc's ou juiiifìcarion. La regeneration

ou»fanc”tiŕication eli le beneñce auquel

Iefus Chriii par l`eau de fon Eiprit re

nouuelle nos ames , y produifant par la

foy les habitudes des vertus Chrciìien

nes pour vaquer ё bonnes œuures. La

rcmiiiion des pechés (ou la iuiiilìcation

86 abfolution) eli le benciice par lequel

nous iommes abfous de toute peine

86 maleclifìion , par lïniputation que

Dieu nous fait du lang de lcfus Chriit

comme d’vne rançon payee pour nous.

Mais l'Eglife Romaine confond ces

deux bcneñces , 86 prend la regenera

tion ou fanétification pour la remiilion

des pechés ou juiltiiication. Or leur

erreur cit-elle pas euidente,_de confon

dre les chofes que l’E.fprit de Dieu a ii

expreilémenr diiiinguees,l’eau de Iefus

Chriil:,86 fon/ang ? Voici donc que nous

difons; Des caufes differentes produi

м; des cifeëts diiïerens. Or l’eau 86

le fang

._A.___д—@1
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1е fang de Iefus Chrifl font caufes dif

ferentes : 86 {`ain¿’r lean marque la dif#

ference deces chofes , quarxdtrpres a

loir dit que Iefus С11г1й ф 'ver/ufareau

(’y­p4r’/Ãzng, il adjouůe, ne/zßu/eme/:Iper

eau, maelfpar eau á-parfmg. Car à quel

le fin ces mots , fi ces deux cliofes font

vne mefme г 11 faut done que leurs ef

fets foyent differens; б: par confequent

qu’autre foit пойге regeneration ou

fanâìifìcation par Veau de l'E{prit de

Chrilt en vertus Clirelìiennes ¿S5 bon

nes œuvresßc autre nollre iuflifìcation

öe abfolution par fon fang. Or comme

Геац Se le fangfonr clioies dilferentes',

aufíi la maniere de leurapplication ей

diífetexite. Car quanti l’eau ou Ef

prit viuiñant ,—— 11 ей euident qu’il doit;

ейге чегГё Se eípandu dedans nos ames

pour illuminer Vcntendemënt Se 13111

¿tiŕìet la volonté : mais quant au fang

qui a ейё refpandn en la croix comme

la rançon pour nos pechés , il faut que

ce (oit par imputation qu’i1 nous 1011:

alloue’ , tout de mefmes que la fatisfa

¿tion d'vn pleige ей allouëe au debi

teur; veu que ce lîmgell; la fatisfaelion

_gue Iefus Clirilì le pleige de la nouuelf

` 33»
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le alliance a faite pour nous. Auili

1-’Efcriture dit que Iefus Chrilt nous a

reconciliés par fon fang , 85 que nous:

fommes iul’tifie's par fon fang, que nous,

auons redemption en fon fang 5 le fang

ellant conlideré comme vn prix. Or

vn prix ей alloué. Vous лиге фа racbe-,

tés, dit fainét Pierre , de fvo/lre 'vaine con

uerßztion qui 'voue ‚м; effe' enfeignee par

'vorperer , nonpointpar cboje: corra/mâles,

(commepar or ф‘ parargent)maispar lefeng

yrecieux де Chris? , comme де l’Agneau_ßn:

macule е11е»: tache.

Et li nous auons ci-dellus redargué

ceux qui attribuent aux Sainéts ce qui

appartient au fang de Iefus Chrill: 85 ё

l’eau de fon Efprit, nous auons de mel

mes ё redarguërceux qui donnent leur

conuerlion (ou en tout , ouen partie)

aux forces de leur franc­arbitre ; aulli

bien que ceux qui attribuent la redem

ption de la peine temporelle de leurs

pechés ё leurs penitenccs 85 macera

tions , 85 le merite de la vie eternellc ё

leurs bonnes œuvres. Ceux~1à attri

buent ё еих mefmes la vertu de Veau de

Iefus Chrift s 85 ceux-ci ё 1е11_1‘5 mace

rations 85 fouffranccs 85 älcurs œuvres

la

\

\
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du fang де Iefus Chrifls au lieu

lloit recognoifìre que tout ce

.du falut efl: deu abfolument ё 1а

‘е 1’Ef`prit cle lefus Chrifì 85 au

de fon fang.

un ondant ,- mes freres, ce texte'

mor f’tre (ce que plufieurs Peres 86

rs anciens ont remarqué) les Sa

s de l’Eglif`e Chreftienne , leur
е. с’ . r 5

› I ц

а Í д.

1 . ‹ — f « I

1 sa

1

 

 

«SC la maniere de leur efficace

е 1 Apoftre d1f`ant que lef Chrifl:

u par eau 86 par fan0(par allufîon

е du colte de Iefus f liriflz perce

¿croix decoula eau 186 fang) par

regarde le Baprefme , (la où l’eau_

nte le Sainët Efprir regenerant

es) 8:2 par le fang regarde le Sa­’­'

nt de la fainéte Cene, où le vin

ente le fang de Iefus Clirilìrefll

en lacroix ; felon qu’il dit,Cetfe

c'l’t la nouuelle alliance en mon

1 Or puis que tout nofìre (мы: eff

' is en ces deux b'enefices',afl`auoir'

regeneration par le Sainët Efptit,

remiflion де nos pechés au fang»

us Chrifì; il {сайт que l’Eglife

ienne ne deuoir auoir que deux

mens , affauoir le Sacrement cle'

a a z
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chacune de ees chofes; le Baptefme,

la regeneration parle Sainet Efprit ;

1а fainöte Cene, dela remiflion des '

che's au fang de lefus Chrift. ‘

que en veut d’auantage ne fe conte

pas de l’eau 86 du fang de Iefus Chri

veu que la vertu de lefus Chrifl: &: Г

benefices fe eonfìderent en leurs Sa er

mens ; Dieu ayant voulu nous re ed

vifibles par les Sacremens fes bcn @fic ­

fpirituels 86 се1ейе5‚ 86 nous les Ге ’ 11 -

par des elemens terriens 86 corpore

Ё: certes ё quoi ей-се que d’autres S

cremens fe rapporteroyent г Si c’e «

cela mefme , ce feroit inutilement

Íuperfluëment; fi ё autre chofe , ce

feront pas des Sacremens ёpropreme

parler ; car les Sacremens ne font q

pour la grace du falut eternel ; or la g

ce du falut eternel ne confìfte qu’

deux chofes, en l’eau ôcau fang.

Е: quant ё Feflicace des Sacrcmen

ee texte nous apprend ё пе pas tran

porter ё des elemens ce qui ей propre

lefus Chrilì , 86 пе pas faire des el

mens caufes du falut. Car l’eau qui r

genere n’eft point l’eau materielle,c’

le Sainât Efprit exprimé en ce texte p

l
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le mot d’eau. Car en ce texte l’eau va.

`a1’ef`gal du {ang} Or le fang efìle meri»

te de la mort де СЬгйй. Donc1'eau elf

la vertu de fon Efprir. L’eau materiel

le ne penetre point en l’ame laquelle

ell: fpirituelle : с’еРс 1е Sainâ Efprit qui

illumine Yentendement 85 fanéìific 12.

volonté ; 85 ces effe€ts furpalfent infi

niment l’eftre 85 la nature d’vne eau

terrienne. Dont faimïï Pierre dit que

le Bapteffne паш/fume , тир/и «м: par le- LPM' 3'#

quel Ze: ordure: torpore//es font nettoyer,

má celui qui ф’ aztefŕ/ztiafr (oupromqßë) de

bamee mnfriemedezmm Dieupar la njïnfrc

¿lian de Jefa: C/zriß. Er partant les ele

mens ô5Sacremens n’eftans pas les cau

(е: qui operent «S5 produifent le falut,

ne peuuent ûnon en ellre les íìgnes 85

les feaux ; les caufes elìans abfolument-»

1’Efprit де СЬЩ’: 85 fon fang. - A

— Et де се texte encor refulte Vefclair,

eiffement де 1а maniere dont le fang

delefus СЫН’: doit еРсге confideré 8:

дееешаи Sacrement де la fain6’ce.Ce­

n_e¿;Qar par le [Img еРс _entendu le„fa­

la Croix ô5,q1_a mort де lefus

Cllrifì , _ par laquelle nos pechés one

allé, „ expiés : efìant’ àqqremarquer que

anni а“ 3 „

х
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—’—=ы|Ь

bien que Iefus Chtiíl: ait reueflu chair

¿Se fang en fe faifanr homme , neant

inoins noPtre Apoflzre ne parle que de

jìug , pource qu’il a efgard au facriŕîce

par lequel nos pechés ont efté expiés;

d’autant que fin: tyfìf/ion de jong il rf]

Дню!‘ ради de remzßioìz des perllés. De

forte que le fang ici íîgnifìe le merite

‘де 1а топ; ne s’agifTant pas de la fuh

ßzance 86 matiere du fang, (non plus

que de la fubflance de la chair) mais

du merite de la paflion de Iefus Chriß:

Aufli la fubllance du fang de Ieilîxs

çhrift fut efpandue en terre, «Sz ne r'en­

tra pas dans les \'/eines ; mais le merite

_de fa paílìon demeure eternellernentf
_Celalpofé , vous trouuerez que quand

le fang de Ief`us'Chtift nous eft propofë

_au Sacrement ‘де la fainëte Cene pour

еще’ receu де nous , ce n’eft pas la Ina

дм: fang, laquelle ilfaille humet

де la bouche , mais le merite де fon

eifuiîon en la Croix,‘(c’eIl: adire le tne

Ítite*d_e fa mort 8: paflion) qu’il fautÍceüoir du cœur ;‘ veu que`c’efl: l’a_m`e"

qui par _la foy contemple le facriñcé_la Croix , В: en reçoit le {ШК}: 86 laven

iu ;8c en еРс viuifìée ôe шина». En cè

‚‚щьаьфныдш‘

fishy.

"»„‘ ‚ ‚С. ь ..

‘

l
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fens le fidele reçoit vrayement le fang

de Iefus Chrift , puis que се fang nous

cit vrayement alloiié , comme lì nous

anions fouffert la mort en nos propres

perfonnes.Partant de noltre part 1’a6te

pour le reccuoir ей la foy; 85 dela part

de Dieu le don qui nous en ей fait ей

l’imputation en temiilion des pechés.

Mais lailfons ce propos , 85 venons

ä celuy de noitre humiliation par la

coniìderation d'el’eau 85 du fang de

Iefus Chriit. Voyons-y la mifere , ne

cef{ire',8_5 indigence où nousnous trou

uons naturellement , 85 reconnoiifons

que la corruption naturelle de nos

cœurs ей li grande , qu’il n’y a naturel

lement pas ‘те goutte de faincïteté 85

de jultice en nous gque nous eltions de

nature enfans d’ire , expoiez à la ma

lediôtion 85 ä toutes fortesde miferes

pour punition de nos pechés. Afin que

fçachans quelle ей 1а corruption de

noltre chair' nous recourions à l’eau

de l’Efprir de Chrilt , prians le Sei

neur u’il ’noue laue á netto e tantó'Pfs'1~
S Ч 1

plut, 85 que fon Efprit penetre iufques

au plus profond de nos cœurs pour les

repurger de corruption , 85 pour y pro.

: а 3 4»
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duire fa crainte ôc fon amour. Prions

le auiii qu’a fon ire,que nous auons cil

mcuë contre nous , il oppofc le fang de

fon Fils ,lequel nous ioit_allo'tié en ju

itificationůt abfolution. Et с’ей la l’e­

x_etci§c_ coiitinuel du C_h_reil:ien depuis

qu’il eil: ‘гений lefus Chriit , de lui de

mander chaque iour б: à tous momens

contre nos _inauuaifes inclinations Ее

conuoitifes _cliarnellcs , l’cau de fa _graf

ce ‚В: la vertu dcifoii Efptit en fan&i~

ñcation б; amendement , 8¿ contre. les

peines _que nos pechés _attirent fur

nous., le merite de fon fang. Сей: апь

ii qu’il faut que l’eau,_&c le (Ещё de Ie

{из Chriit Год: noiire refuge perpctuel,

ôc le (ж; еопштисГде nos pricres öc

fupplications. ‚ I _. _ ¿ .

` Mais ici, mcs freres , fe trouue _vn

gtandfujet de plainte colntreinous mei

mcs. Car ii; nous auons он? ci-clcfius

que nos îfldverfaitcqs confondent la ju

iìiñcation auec la fantîliiìcation ; quant

E1 nous par nos mœurs nous fepatons

l’vne d’aucc l’aurrc i,_nous voulons bien

que le fang de lcfus Chriilf nous Той;

alloüé en juiliñcation ëc remifiîon de

ptchés; mais quant Ei Peau de fon Ef

. prit
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prit en fantïiiñcarion 86 renoncement

ànous mefmes ; е’ей се que nous lait"

fons en arriere 86 que nous negligeons.

Сей допс аиШ Él nous que пойге Apo

йге дм, ue Iefus Chriit ей «venu ar eau

Ú' puffing; comme s’il nous flifoit,

Vous vous abufez de fepater Гейиде

де repentance 86 amendement de vie

par l’Ei`prit de Chriiì , d'auec l’imputa

tion de fon fang. L’vn п’ей point fans

l’autte. Vous n’aurez pointla remiilion

de vos peche-fs par fon fang, ii par l’Ef

pritvous ne mottifiez. les faits du corps.

Ijafperiion du fang de leius Chriii ne

fera point faire fur vos ames fans obe'1'i`­

fance de foy 86 fans fanéiifìcation d’I:".iÍ

prit; comme ce font les termes de faintït

Pierre , que nous fommes Щи: felon la

prouidence du Pere en/anèîifcationa"Eßrit,

è lfolreiffance Ú' ajjerßon du/ang de le/iu

CÍ¢riß._« Auili fainâ l-’aul 1.Corinthiens

I'. conjoint ces chofes infeparablement,

que Iefus Chriit nous ей fait de par

Dieu.,/apience , ju/ìice,_ß¢ne‘7¿'{1`cation Ú re

elemption.­de forte que celui qui ne veut

point auoir Iefus Chriii pour fanëtiñca

tion 86 pour fapience „ne Гаага point

pour iuiiice 86 pour redemption. Vac

. uw
n .
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quons doncques ä la fanôtiñeation б:

amendement de noflre vie ‚ nous au

rons affeurance qu’en donnant lieu ё

‘Yßfpŕit de Iefus Chtifl'. dans nos cœurs,

fon fang nous ell alloue’ de Dieu en iu

(‘Все 85 remillìon de tous pechés , 85

qu’il n’y aura nulle condamnation con

­tre nous : felon que dit fainölr lean en

cette Epifìre, quefìими rlzeminamen lu

miere comme Dieuф en lumiereßaua auons

communian auec lui , Ú“ Zefàng de /en Fil:

Ießef Cbrzß нашpurge de tout perhe'.

Et puis que toute la vertu de Iefus

СНИП: nous efìpropofee par eau 85 fang,

qui font noms de matieres liquides ; 85

qu’en la terre les liqueurs feruent de

breuuage ‚ regardons ces deux chofes

comme le breuuage de nos ames pour

en auoir foiñveu que de l’vn il a digi

balm de Гели que ie lui двигает)’ , elle _/en

faire en lui типе fbnmine d'e4u fai/lauree»

"vie etemele .­ 85 de l’autre , Mon/)wgф

‘шцетст breuunge ; 231 bait monßzvg д

'vie eterne/le. (lie nos ames foyent con

tinuellement alterees de ce breuuage,

afin que nous obtenions la promellc

ЧМ! а f`aite,Biezzheureux/fmt ceux qui ont

fìzim á­fazf`dejujÍz`re¿cari/.r/erom r»z]ß]ìe'.f.

Fina
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Finalement , mes freres , puis que

deft l’Efprit qui tcfmoigne que Iefus

Chrill ell venu par eau 85 par fang, elta

blilfons ce tefmoignage au dedans de

nous,en cheminantfelon l’Efprit 85 non

_felon la chair. Employons le 85 le prati

quons par repentance 85 amendement

de vie , añn que nous en tirions perpe

tuellement noitre confolation ; nous

gardans de contriller cet Efprit , dont

l’operation el’c li falutaire 85 confolatoi­

re que de nous tefmoigner que nous

femmes fauués par l’eau 85 le fang de

lclÍChrill:.Chemìnons felon cet Elprit,

iufques ä ce que vienne le temps où

nous n’ayions plus a recourir 31 l’eau 85

au fang de Iefus Chrilt, comme aux re

medes contre nos peche's 85 nos maux;

mais qu’eltans delivtés de peche’ 85 de

toute mifete,nous iouïflions d’vne par

faire fainâtete’ 85 felicité , Dieu lui mell

те citant toutes chofes en tous. Dieu

nous en face la grace. Amen.
. ‚ъ

" ‘?rononcc' le 1.9. Septembre 1 6 4 7.

п" . ‚
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